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P comme Jean-Daniel Pollet,
cinéaste et poète

« 22 films ressortent en salles à partir du 18 mars, avec 
une grande partie des films édités en DVD, par les éditions 
de l’œil dont Méditerrannée, L’Ordre et L’Acrobate. Ces mêmes 
éditions publient La Vie retrouvée de Jean-Daniel Pollet, 
une “autobiographie” signée Jean-Paul Fargier. »

—
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France Culture, Plan Large
—

[En écoute ici]
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CULTURE • CINÉMA

Jean-Daniel Pollet : deux livres pour raconter l’épure et

l’intimité du cinéaste

Deux nouveaux ouvrages consacrés à l’œuvre du réalisateur viennent de paraître, « Machine
Pollet » et « La Vie retrouvée de Jean-Daniel Pollet », de Jean-Paul Fargier.

Par Jacques Mandelbaum

Publié le 11 mars 2020 à 08h00 • Lecture 3 min.

Pollet fait partie de ces quelques singuliers absolus que fabrique sans relâche le si merveilleux

cinéma français. Œuvre magique, nimbée de doux burlesque et de solaire mélancolie, accidenté de la

vie : jamais il n’aura franchi le seuil de la célébrité. Il s’est en revanche durablement installé dans le

cœur et la mémoire de ceux qui l’aiment. Lesquels n’ont eu de cesse, depuis sa mort en 2004, de lui

rendre ce qu’il leur avait si généreusement donné, entretenant régulièrement son souvenir par tous

les moyens légaux à disposition. Le livre, qu’il aimait tant, en fait évidemment partie.

Lire le portrait : L’œuvre retrouvée du cinéaste Jean-Daniel Pollet

Deux nouveaux ouvrages paraissent ainsi aujourd’hui, également recommandables. Le premier,

intitulé Machine Pollet, est énorme, profus, hétéroclite, collectif, abondamment illustré et

documenté. Programme élaboré durant trois ans autour de l’œuvre du cinéaste dans quatre écoles

d’art, il fait intervenir des artistes, des philosophes, des cinéastes, des étudiants, des �lms aussi bien

(sur un site dédié). Son ambition, foutraque et désireuse d’épure, est à l’aune de cette profession de foi

de Pollet lui-même : « Le parti pris de partir d’une salade russe immangeable ou si l’on veut de

l’agitation apparemment dénuée de sens pour aboutir in �ne à présenter un plat ra�né dans une

vaisselle de luxe ou comment à partir de la cacophonie et des éliminations successives aboutir à une

mélodie approchant le silence. Ou comment la vitesse astrale se résout dans un temps suspendu ».

Lire la critique : DVD : « La Ligne de mire », un incunable de Jean-Daniel Pollet

Recommandé aux cinéphiles

Couverture de l’ouvrage collectif « Machine Pollet ». ESBAN/EDITIONS MF
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Voir plus

Il en résulte comme le lancement d’une sonde à têtes multiples dans la mer profonde et polymorphe

du cinéma de Pollet. Le livre avance par motifs dégagés des �lms. Il se demande ici comment concilier

le mystère absolu de Méditerrannée (1963) et la trace indélébile que laisse sa poétique savante dans la

conscience et la mémoire. Il produit là des fragments de notes saisissantes de lucidité à propos d’un

�lm non réalisé (Planète Terre). Il plonge plus loin dans la réalisation de L’Ordre (1973), saisissant

documentaire sur les lépreux de l’île de Spinalonga, notamment à travers un texte magni�que de la

philosophe Marie-José Mondzain : « L’ordre, écrit-elle, prend en charge la constitution de notre regard

sur ce qui mérite le nom d’humanité. » Il propose en�n, avec le texte passionnant du journaliste Cyril

Neyrat, la syncope – épisode traumatique survenu durant ses études et décrit à plusieurs reprises par

Pollet – comme « scène originelle » de son cinéma : une perte totale de la conscience et de

l’entendement, un retour d’entre les morts qui fonde sous le signe de la voyance un nouveau rapport,

orphique, au monde. Une manière, aussi, de situer Pollet dans la constellation du cinéma moderne,

au regard de la syncope historique dont sortait l’Occident.

Lire aussi | Jean-Daniel Pollet, cinéaste marginal, bourré de talent

Ouvrage, donc, à recommander au premier chef aux cinéphiles, dont se démarque à cet égard La Vie

retrouvée de Jean-Daniel Pollet, de Jean-Paul Fargier. Réalisateur et théoricien de l’art vidéo, ami et

collaborateur de Pollet qu’il a connu comme personne, Fargier prend dans ce livre la plume en lieu et

place de Pollet, supposé rédiger cette autobiographie depuis l’outre-tombe. Ce drôle et tendre parti

pris rhétorique nous introduit à un Pollet intime, peu connu, saisi sur le théâtre de sa vie en

compagnie d’une foule de personnages. Un très beau garçon de très bonne famille – mère altière

héritière et père « à décourager Freud » – y devient un créateur secret, révolutionnaire et panthéiste,

fou de femmes et de cinéma, fou de la vie jusqu’à s’y brûler, trouvant dans l’addiction à l’alcool la

fermentation créative. Mille silhouettes passent ici dans une grande démocratie, des sirènes aimées

aux collaborateurs obscurs, en passant par quelques �gures de l’art amies : Pierre Kast, Francis Ponge,

Pierre-André Boutang, Jean-Luc Godard, Philippe Sollers, Hugo Santiago, et naturellement l’immense

Claude Melki, vedette keatonienne de ses comédies à nulles autres pareilles.

Lire aussi | Jean-Daniel Pollet et son "Acrobate", Claude Melki

Jacques Mandelbaum

Machine Pollet, éd. Esban/MF, 320 p., 30 €
¶

La Vie retrouvée de Jean-Daniel Pollet, de Jean-Paul Fargier, Les Editions de
l’œil, 383 p., 35 €

¶
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Tu imagines Jean-Daniel Pollet

Capture d'écran Jour après jour - © Jean-Daniel Pollet

Jean-Pierre Ferrini / 19 juin 2020 / Cinéma, Expos

Les

éditions de l’Œil ont entrepris depuis quelques années de republier l’œuvre complète de Jean-Daniel Pollet

(1936-2004) ; une œuvre à laquelle la Cinémathèque française s’apprêtait à rendre hommage du 11 au 29 mars

2020 avant d’en suspendre provisoirement la rétrospective en raison de la crise sanitaire. En attendant la

réouverture des salles de cinéma, les livres-dvd permettent de découvrir ou d’appréhender ce cinéaste en marge de l’industrie

cinématographique.

Voyager dans l’œuvre de Jean-Daniel Pollet, c’est emprunter plusieurs directions, explorer des chemins hétéroclites. Le comique

au départ, de Pourvu qu’on ait l’ivresse (1958) à L’amour c’est gai, l’amour c’est triste. (1971) et L’Acrobate (1976) où l’acteur

Claude Melki incarne une sorte de clown triste à la Buster Keaton ; Une balle au cœur (1966), un conte burlesque avec Françoise

Hardy et Samy Frey. Le tragique ou le lyrique ensuite, avec d’un côté, les essais documentaires, dont L’ordre (1974), sur la

condition des lépreux en Grèce et de l’autre, les poèmes \lmiques, de Méditerranée (1963) à Trois jours en Grèce (1991). Il faut

ajouter deux adaptations, une de la nouvelle de Maupassant, Le Horla (1967), assez littérale, avec Laurent TerzieY, et une

seconde, très libre, de Robinson Crusoé, Tu imagines Robinson (1968). En\n, en 1989, victime d’un accident qui le paralyse à vie,

brisant et modi\ant sa trajectoire, Jean-Daniel Pollet se met à \lmer ce qui l’entoure, dans une veine plus phénoménologique et

prend le parti-pris des choses de Francis Ponge, Dieu sait quoi(1995), ou des souvenirs, Ceux d’en face (2001), sa rage de

l’expression demeurant intacte, drôle, grave et sensible.

De cette dernière période, Jour après jour (2006) est le plus poignant. Immobile, Pollet dans sa maison de Cadenet \xe comme

une nature morte les saisons, les ]eurs, les fruits, des détails, une porte, un cadre de fenêtre, des paysages par où regarder le

    

—
Par Jean-Pierre Ferreni
Publié le 19 juin 2020
Diacritik
—


